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Au cours d’un repas lors d’un échange avec eux, « tandis que les Apôtres le regardaient, Jésus 

s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs yeux. » C’est de cette manière que le livre des Actes 

des Apôtres parle de la montée définitive de Jésus ressuscité vers son Père. Désormais ils ne 

pourront plus converser avec lui - ils s’étaient presque habitués à ses apparitions. Ils devront se 

laisser guider par la promesse du Père que Jésus leur a confiée : « C’est dans l’Esprit Saint que 

vous serez baptisés d’ici peu de jours… vous serez mes témoins… jusqu’aux extrémités de la 

terre.»                                                                                                                                                                       .  

Nous pouvons imaginer quel ne fut pas leur désarroi lorsque les anges leur dire : « Galiléens, 

pourquoi restez-vous là à regarder le ciel ? » Les voici bientôt aux postes d’une nouvelle page 

de la révélation. Ce ne sont que des galiléens, ils n’ont pas le savoir des pharisiens et des grands 

prêtres de Jérusalem, ils ont pour seule force, le nom de Jésus. Ce sont des gens du peuple qui 

croyaient dans leur détresse que Jésus rétablirait la royauté en Israël, signe d’une espérance 

dans un contexte politique difficile. Ils vont devoir tout apprendre de l’Esprit Saint en faisant 

leurs premiers pas d’Apôtres. 

L’Apôtre Paul dans une lettre assez tardive, exprime le contenu de l’Espérance qui est désormais 

la nôtre : « Que Dieu ouvre à sa lumière les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle 

espérance vous ouvre son appel … Il déploie pour nous, les croyants, l’énergie, la force, la 

vigueur qu’il a mise en œuvre dans le Christ quand il l’a ressuscité … Il l’a établi au-dessus de 

tout être céleste… Il a fait de lui la tête de l’Eglise qui est son Corps. » Cela veut dire que nous 

partageons déjà la puissance et la gloire du Christ, assis à la droite du Père. C’est phénoménal 

comme force d’appui pour nous conduire avec assurance dans ce monde. Avons-nous assez 

reçu, médité et mis en pratique cette force du ressuscité dans notre vie personnelle et 

ecclésiale ?                                                                                                                                                                  .    

L’Evangile choisi pour cette fête de l’Ascension nous porte sur la montagne où Jésus avait fait 

son premier appel des béatitudes : « Heureux vous les pauvres de cœur, le Royaume des cieux 

vous appartient. » Aujourd’hui de cette montagne de Galilée Jésus ressuscité nous adresse 

comme à ses Apôtres, un second appel : « Tout pouvoir m’a été donné au ciel et sur la terre. 

Allez ! De toutes les nations faites des disciples : baptisez-les… apprenez-leur à observer mes 

commandements… Je suis avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde.  »  C’est la force de 

l’Eglise que de savoir que son ministère vient de Jésus ressuscité lui-même. Avons-nous assez la 

foi au Christ ressuscité pour croire que ce que nous faisons en son nom est absolument non 

seulement légitime, mais aussi nécessaire pour la vie des hommes. C’est considérable de savoir 

que Jésus ressuscité nous précède dans l’œuvre du ministère de l’Eglise. Nous partageons avec 

le Christ ce pouvoir de transformer la vie de ceux qui croient en la résurrection du Christ.  

Nous pouvons donc faire nôtre, cette joie que chante le psaume 46 : « Sonnez pour notre Dieu ! 

Car Dieu est le roi de la terre ! Que vos musiques l’annoncent ! Il règne sur les nations, Dieu est 

assis sur son trône sacré. » Oui heureux sommes-nous d’avoir un Roi qui n’est pas un empereur, 

ni un dictateur car en s’élevant il nous élève dans notre condition humaine. Il rend pour toujours 

à notre humanité, sa dignité de créature qui participe à la création du monde nouveau.  


